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L an mil neuf cent neuf, le Mercredi 22 Décembre, à huit heures et
demie du soir, le Conseil municipal de Lille, convoqué d'urgence, avec
l'autorisation de M. le Préfet du Nord, s'est réuni en séance extraor¬

dinaire, à l'Hôtel-de-Ville.

Présidence de M. BRAGKERS D'HUGO, Premier Adjoint.
Secrétaire : M. OVSGNEUR, Conseiller municipal.

MM. Laurenge, Duburcq, Danchin, Leleu, Léon Gobep.t, Dambrinë,
Duponchelle, Brackers d'Hugo, Druez, Remy, Liégeois-Sîx, Delos, Lesot,
Ducastel, Danel Léonard, Lessennf,, Baré, Goilliot, Parmentiek, Ovigneur,
Coutel, Guiseljn et Richebè.

MM. Delesalle, Gossart, Crepy-Saint-Leger, Danel Désiré, Legrand-
Herman, Bagdon, Wauquier, Boutry, Gronier, Buisine, Barrois, Binauld et
Pajot qui s'excusent de ne pouvoir assister à la séance.

M. le Président. — M. ie Maire vient d'être frappé par un deuil de famille.
M. Julien Le Blan, son beau-frère, est mort hier.

Je vous prie donc de vouloir bien l'excuser de ne pouvoir présider cette
séance.

M. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière
séance, qui esl adopléCsans observation.

Présents :

Absents :
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désirons atténuer, dans la mesure dupossible. Nous vous avons, à cet effet, convo-
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que d'urgence en une séance spéciale, et nous vous proposons de voter immédia¬
tement un subside de 5.000 francs, destiné à être réparti par les soins du Bureau
de Bienfaisance entre les familles les plus nécessiteuses de la corporation textile.

M. Coûte). — Au nom des ouvriers de l'industrie textile et de leurs familles,
je tiens à remercier le Conseil municipal d'avoir bien voulu se réunir extraordi-
nairement aujourd'hui pour voter ce crédit. Je me fais leur interprète pour vous

exprimer leur profonde reconnaissance.

J'espère que l'Administration municipale se préoccupera, dès demain,
d'obtenir l'approbation de l'Autorité supérieure dans le plus bref délai possible,
de façon à ce que les intéressés n'attendent pas trop longtemps après leurs
secours.

M. le Président. — Vous pouvez compter, mon cher Collègue, sur toute la

diligence de l'Administration municipale, qui a déjà montré l'intérêt qu'elle
porte aux ouvriers de l'industrie textile, en nous réunissant, ce soir, en séance

extraordinaire, alors que l'autorisation préfectorale ne lui est parvenue que par

lettre du 21 courant.

Le Conseil d'Administration a appris, avec la plus vive satisfaction, l'entente
qui est intervenue entre les patrons et les ouvriers, et il souhaite qu'aucune
difficulté ne viendra troubler ce bon accord d'ici longtemps. Le Conseil municipal
ne pouvant, légalement, s'occuper d'aucune autre question que celle qui a fait
l'objet de cette réunion spéciale, je lève la séance.

La séance est levée à neuf heures un quart.


